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.5 cl s.U N AN, PAY1Î D’AVANCK .... 50 cts. 

Sir mois “
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Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner un 
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avoir payé tous les arrérages,

L’abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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BerIlie, va «loue traire la 
vache clerc de notaire, puis employé do 

commerce ; depuis quinze jours il 
fait des écritures à la mairie de la 
ville voisine, et gagne cinquante 
sous par jour ; sa situation est faite, 
dit-il.

D'ailleurs, il sait rouler une ciga­
rette ; il se cambre dans un paletot ; 
et on ne s’apperçoit pas encore que 
ses coudes sont percés.

Il a les goûts de B.-rthe; il plaît 
à Berthe ; elle sera dame ; elle aug­
mentera, à la ville, le nombre des 
femmes qui ne fout rien.

On les marie.

Marché de Joliette. LE NOMBRE AUGMENTE TOUJOURS !—Samedi, le 29 décembre 1891, 
Marie-Yvonne, enfant de J.M. Tellier, 
Ecr, avocat et M. P. P., à l’âge de 8 
mois et 13 jours.

A veiulre h Honireal,

Samedi, "29 Décembre 1894.J’entendais dernièrement chez un 
de mes amis la conversation sui- Les guérisons se multiplient

La maladie retraite decani h• Vin à la Crêosolc <!<■ If être du Dr
Jid. Morin.

GRAINS.
vante :

—Berthe, va donc traire la va-
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che.
—Y penses-tu ! mère. Mou amie 

m’a invitée, et je fais uy-toilettc.
En vérité, mère u ypensait pas. 

Elle ne pensait ni à l’invitation, ni 
à la toilette, ni à la dignité qui ne 
permet pas à sa fille do franchir le 
seuil de l’étable.

Mère est pourtant harassée , elle 
est restée aux champs tout le jour ; 
à peine rentrée, elle a dû préparer 
le repas... peut-être Berthe pour­
rait-elle !...

Mais Be the a une amie ; Berthe 
est invitée ; Berthe revient de la 
pension ; Berthe est, depuis huit 
jours, brevetée : voyez ! son diplôme 
est déjà suspendu au mur ; ses prix 
sont encore étalés sur la table ; il y 
en a deux : c’est un prix de chimie 
et un prix de satisfaction générale.

Pensez-vous que Berthe puisse 
traire les vadies ? ? ?

Jadis, quand elle avait son âge, 
la mère de Berthe chantait en tri­
cotant, dans la prairie, près de son 
troupeau de vaches.

Mais Berthe a appris le piano, 
elle a cet instrument dans sa cham­
bre ; ou a vendu une vache pour le 
payer à moitié. Son père ne l’écou­
te que la casquette à la main ; sa 
mère joint les doigts, elle se sent 
au ciel ; les moissonneurs qui pas­
sent s’arrêtent, l’oreille tendue,pour 
saisir l'harmonie qui s’échappe par 
les fenêtres.

Quand elle ne joue pas du piano, 
Berthe brode ou tapisse, en compa­
gnie de quatre amies brevetées 
comme elle ; ou bien elle a la mi­
graine-, ou bien elle recommence 
sa toilette ; ou bien elle rêve à la 
ville où l’on se promène,où l’on voit, 
où l’on rit, où l’on ne fait rien ; elle 
rêve un mari qui lui payera des fan­
freluches, et qui sera bien payé par 
toutes les admirations prodiguées à 
sa compagne ; enfin elle rêve une 
servante qui lui dispensera de hâ- 
ler son teint à la chaleur du four­
neau de cuisine.

Pensez-vous que Berthe puisse 
traire les vaches ???

Il paraît que, dans les pensionnats 
la conversation de ces demoiselles 
roule principalement sur les toilct-

Plusieurs hôtels, restaurants licen­
ciés, places d’affaires à bon marché, 
aussi plusieurs épiceries, magasins de 
fruits, de sucreries, de cigares, plu­
sieurs propriétés à vendre ou échanger 
pour des bonnes terres en campagne. 
Acheteurs ! si vous désirez vous éta­
blir promptement, avec avantage, 
adressez-vous immédiatement à L-ifer­
rière ifc Caste!lie, l.r)72, rue Notre- 
Dame, en face du Palais du .1 ustice, 
Montréal.

Argent à prêter sur. hypothèques.
18 oet. 3m.

Tout le voisinage de Mme Charles Engny, dent' tirant rue St-Patrice, 
à Québec, sait qu’elle était malade depuis très longtemps, et malgré 
les soins apportés à son état . t les r< modes qu’elle avait i iis, rien n’avait 
encore pu la soulager. Quelque fois, il lui -vmblait éprouver du soula­
gement, mais son espoir ne durait pat loegti mji-, les douleurs dans l’es­
tomac et les points dans les côtés ne tardaient pas à la faire souffrir de 
nouveau.

tousminotpar

Lard par 100 lbs
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Lard salé do .....
Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Venu do do . ,

T 00.7 50Ils émigrent loin de la campagne 
où ils sont nés ; ils vivotent, et tous 
les quatre mois sollicitent des écus 
paternels.

Pendant ce temps, le père de 
Berthe, qui avait une servante tra­
vaillant & la place de sa fille, a pris 
en plus un domestique qui travaille 
aux champs où il avait espéré que 
travaillerait son gendre.

11 paye cher pour ses ouvriers et 
pour 1rs impôts ; il gagne peu, et il 
se plaint de son métier.

Dans nos populations de la cam­
pagne, Berthe n'est pas une excep­
tion. C’est le nouveau type créé par 
l'esprit moderne, celui du la Révo­
lution, celui de nos gouvernants.

C’est une calamité qui dépeuple 
nos campagnes, et encombre nos 
villes de gens allumés.

Les garçons robustes qui veulent 
cultiver l’héritage de leur père ne 
trouvent plus pour s’associer à leurs 
travaux, des filles du champs.

Tenez, croyez-moi, cultivateurs 
mes amis. Pour l’avantage de vos 
familles et de la France, que vos 
filles sachent lire et compter, mais 
qn’aussi elles sachent faire la soupe, 

qu’elles aimeut à traire les

Une toux violente, dégénérée en bronchite aigi ., lui causait beau­
coup d’inquiétudes, et elle n’était pas loin de ]n user qu'il n’y avait plus 
aucun remède pour lu soulager et encore moins la guérir," quand, par 
hasard, une annonce du Vin à la Créosote </e lfétre du Dr Ed. Morin 
tomba sous scs yeux. Quoiqu’elle eut déjà fait beaucoup de sacrifices 
pour se procurer des remèdes, elle résolut d\ n faire encore pour sauver 
sa vie menacée. Une bouteille de ce 1 mède fut achetée et après en 
avoir fait usage durant quelques jouis, Mue- la gu y remarqua avec 
plaisir que sa toux diminuait < t qu’elle n’était pas aussi violente qu’avant 
l’usage du Vin à la Créosote iU Hêtre du Dr Ed. Morin.
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Dies
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«l*Or. do !• lie n’éprou­

vait pas autant de douburs et su n -pirution était beaucoup plus facile ; 
son appétit était meilleur et s’améliorait tous les jours, 
encouragée et décida de continuer ce remède jusqu’à son complet réta­
blissement. Elle s'en procura une seconde bouteille et les résultats tant 
désirés se produisirent ; l’expectoration se lit abondante sans cependant 
la fatiguer ; ses forces augmentèrent beaucoup et en peu de jours elle 
fut en état de travailler comme par le pat <é.

Aujourd’hui, Mme. Faguy est tout-à-fnit rétablie et elle n’a 
doute que sans le Vin ù la Créosote </< H être du Dr Ed. Morin, elle 
ne serait plus du nombre des vivants.
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t y n.vinti,ALLEZ CHEZ
Trois morceaux do terre apparte­

nant à Oi o. lt. Desllivières, do Chi- 
c'ago, pouvant ne former qu'une seule 
exploitation et contenant environ cent 
quarante arpents do terre eu superfi­
cie, avec maison, deux granges, han­
gar et autres bâtisses 
érigées, le tout situé a cinq ar­
pents du village do Ste J ulionne, dans 

Vous y trouverez le meilleur <Jomu]‘ Montcalm,
choix de Juliette. C’est lu seule I ,, , P u®. tou,b lo l”»téricl roulant
mahon qui veod de.
nouvelles, a très avantageuses. Ixmg crédit. P

| informations s’adresser à
O. A. ARCHAMBAULT,

OESQRMIER FRERES,
013.0 15 — POU K VOS —

Marchandises d'Automne, récemment005.008 
002.003 
3 50 . 1 00
004.0 05 
000.000
050.0 G0

et
va lies.

Bonjour à vous et à tous les vô- P. E. McConvim.e,
Maire actuel de la ville de Juliette.

Empressez vous de vous procurer 
cet ouvrage si intéressant qui contient 
l’histoire de la ville de Juliette depuis 
50 ans, ses curés, les directeurs du 
Collège Joliettc, ses députés, ses pro­
tonotaires, scs shérifs, ses géôliers, ses 
régistrateurs, ses maires, ses églises et 
chapelles, ses conseillers actuels, ainsi 
que ses commissaires d’écoles, ses of­
ficiers publics, ses manufactures, ses 
carrières, ses pouvoirs d'eau, plusieurs 
résidences privées, etc., etc.

Prix populaire : 25 Cts
En achetant cet ouvrage historique, 

vous contribuerez pour une large part 
à une œuvre toutrà fait patriotique et 
nationale. Qui peut refuser la baga­
telle do 25 cts pour se procurer un 
pamphlet do 64 pages, illustré et lit 
téraire ; en un mot, l’une dos pages de 
l’histoire du pays pour 25 cts. L’au­
teur voulant que co volume trouve 
place dans toutes les familles, l’a mis 
en vente à la portée de toutes les 
bourses.
vente chez Albert Ocrvais, Juliette, 
chez tous les libraires, dans tous les 
dépôts do journaux et chez les prin­
cipaux marchands de la Province. Ne 
manquez pas l’occasion de vous procu­
rer cet ouvrage qui vous rappellera do 
si précieux souvenirs. Expédié dans 
toutes les parties du Canada pour 30 
cts., Etats-Unis 35 cto.

gyQao l’on se le dise.

très,
Le pire Veritas.

“Nous avons reproduit ce mor­
ceau emprunté à la Croix de Paris 
parce que malheureusement, i 
trouve son application dans notre 
pays autant, sinon plus qu’en 
France.”

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

OUr

25 par cent
Notaire, 

Ste Julienne.
ll«*iir<‘iihc nouvelle

10 mars 5 m j n omeilleur marché que plusieurs ne 
vendent leur vieux stock.Madame Piché vient de recevoir un

stock considérable de manteaux pour 
dames et enfants, aussi des étoiles à 
robes et à manteaux, dans les patrons 
les plus nouveaux. Ayant eu une 
chance extraordinaire pour acheter ces 
marchandises, Madame Piché les ven­
dra à très bas prix et de plus donnera 
nue belle paire de gants â toute per­
sonne qui achètera pour $3.00.

N’oubliez pas que Mme Piché a 
toujours en mains lo plus grand assor­
timent do chapeaux garnis avec la 
plus grande élégance.

Une respectueuse invitation à scs 
nombreuses pratiques et mille rczncr- 
ciments pour leur encouragement.

AU 110N MARCHÉ!
VIKM’ UK FAKAITItK

Camille Barrette,Allez voir les prix des marchan­
dises neuves avant d’aller ailleurs 
en acheter des vieilles.

L’AInmiiHcli rte* l'ercles Agri­
cole* pour 1895 (2e a mite)

Ce petit recueil, véritable trésor do 
science agricole qui a rencontré avec 
sa première édition, l’approbation en­
thousiaste de toute personne désireuse 
do voir développer et perfectionner 
notre système d'agriculture, no pourra 
manquer de recevoir l’accueil le plus 
bienveillant.

Il renferme encore dos renseigne­
ments pratiques que tous les cultiva­
teurs et en particulier les membres des 
Cercles Agricoles trouveront des plus 
utiles. En voici quelques-uns : Caleu 
drier avec petits conseils pour chaque 
mois.—Devoirs des cercles et de leurs 
membres.—Loi des cercles.—Culture 
de la betterave.—Culture do la vigne 
et des asperges.—Le chou mœllicr.— 
Moutons Shropshire.—Production des 
œufs en hiver.—Plantes des apparte­
ments.—Bonne cuisine —Grandeur do 
la profession agricole.—Ce que nous 
pouvons faire en 1895.—Notions sur 
les engrais, etc., etc.

En vente chez tous les libraires et 
les principaux marchands, au prix de 
6 contins, franco, par la poste.

J. B. Rolland <fc Fils, éditeurs, G à 
14, rue St-Vincent, Montréal.

M ARCIIAXD-EPICIKR,

Swroin .gmts, “
tes. Annonce à ses pratiques et au public 

du district de Juliette, que l’on trouve­
ra constamment chez lui, tous lo* 

Aux parents et Instituteurs, commerce on usage dans les
------- familles et ce h des prix surprenants.

tiramie rfUiicUon <l«* prix Son assortiment consiste en liqueurs
-----  de toutes sortes, soit h la mesure ou

Permettant de détailler a 5 ers. en bon toile, fleurs do toutes sortes, 
les CAHIERS SUIVANTS. lard, sel, sucre, etc., etc.

Série Jacques Cartier — Nouvelle Spécialité : L<- plus beau et le plus 
méthode d’écriture théorique et prati grand cimi) de thé de la ville, 
que comprenant G cahiers. Le tout à très bas prix.

Série Payson, Duntou & Scribner— Allez faire une visite A ce magasin 
Méthode do calligraphie, divisée en 7 vous serez convaincu de la qualité do 
cahiers, avec modèles tracés et non ses marchandises et do la modicité do 
tracés. ses prix.

La collection clos 13 cahiers, franco 
par la poste, 75 cents.

En vente chez Albert Gervais 
libraire, Joliotte, chez tous les librai- j

TE rm. < ■"«»»■« - -EXT.STB

PLACE du MARCHÉ, JULIETTE.On s’en étonne un peu ; mais j’en 
suis mieux convaincu, lorsque je 
vois Berthe bottée comme une chi­
noise, sanglée à ne pouvoir respirer, 
coiffée à menacer le ciel.

H y a sur son dos le prix de dix 
sacs de blé ; la moitié de la récolte y 
passera, parce que Berthe veut s’é­
lever au-dessus de l’admiration 
qu’elle croit inspirer.

Pensez-vous que cette belle qui 
marche sur la pointe des pieds puis- 

affronter le crottin d’une écurie ? 
pensez-vous que Berthe puisse trai­
re les vaches ???

On la mariera bientôt, elle le dé­
sire, pour imposer ses caprices à 
quelqu’un.

11 y a le fil* du gros fermier, qui 
sait lire, écrire et compter, mais i 
ne sait pas la chimie, ni l’histoire 
naturelle, ni le Pharaon qui bâtit les 
Pyramides. Il n’a jamais pensé, i 
est vrai, que cette fille pourrait “faire 
son affaire.”

Mais la mère de Berthe a pensé 
qu’il pourrait être son gendre : elle 
en parle.

—Y penses tu ! mire, dit Berthe.
Et la mère a vu que sa fille avait 

jeté son dévolu sur un autre.
Cat autre, c’est un fil* de fermier 

aussi i mais il a goûté du collège 
4e 1* ville, 4» bureau i il M déjà WW* M Û* W4.

22nov. lu
“Joliette Illustré" est. en

1 n avant le* ha* prix ! ! !

Une chance exceptionnelle est of­
ferte pur M C. A. Goulet de cette 
ville à toutes personnes qui auraient 
besoin de bois «le chauffage. M. Gou­
let on vendra pour tous les prix, de 
82.00 eu montant. Remarquez que 
celui qui achètera du bois de chauffage 
chez M, Goulet pourra le faire scier 
gratuitement par ce même monsieur. 
A mesure que vous on achèterez, il 
sera scié pour rien.

Comme par le passé M. Goulet tient 
aussi une écurie de louage de première 
classe. A toute heure le public voya­
geur trouvera à cet établissement les 
meilleurs chevaux et les voitures les 
plus confortables à très bas pr s.

Belles voitures d’hiver dans les der­
niers goûts h vendre chez C. A Gou­
let. Profitez-en.

Pour lo temps des fêtes de Noël et 
du Jour de l’an, vous aurez une chance 
extraordinaire en allant faire vos 
achats de chaussures chez C. A. Gou-

se
1 Sect. 3m.

ÿt Rauque ''ÿille-^aric
Coin des rues Manseau et St-Chs 

BorroméeN. I. CHARLAND,Capital Souscrit $500.000 

Succursale de L’Epiphanie

Une agence do çotte Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque en général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

( EN FACE DU COLLEGE )
JOLIETTETAILLEUR.

Rue Notre-Dame, JolietteAVIS N. B—Maladies de la bouche et 
des dents traitées d’après les données 
do la science et de l’art moderne*. 
Obturation des dents cariées 
ama

Ce monsieur informe le public qu i! 
est en état de satisfaire plus que ja­
mais, ses nombreuses pratiquas, atten­
du qu’il s’est assuré depuis peu lo tra 
rail de M J. R. Cartier, tailleur d- 
première classe qui a fait ses preuve 
dans le fini et la confection de* ou 
▼page* que l’on voudra Met» lai coti 
fiat. Um visite eat sollicitée.

Vu les changements importants qui 
viennent d’être faits A la Cie à bois de 
Joliette, les personne» endettées envers 
l’ancienne Cie sont instamment priées 
de faire remise du montant do leur 
compte d’ici au 15 janvier prochain.

Par ordre

en or,
Iganie, ciment, gutta-percha, etc., 

nuns douleur ainsi que l'extraction doe 
dents. Administration du chlorofur- 
me, do l’éther, du gaz, du chlorure 
d’éthyle, etc., et confection doe den­
tiers partiels ou complets, à la satis- 

84 mel'84 la faction du publie. 16 nos. la.

HKURKS no BUREAU
10 heures A. M. à 3 heures P. M.

LR SAMEDI let.
10 heure» A. M. à 1 heures P. M 

J. 8. DueeâULT,
Oérae»

Aussi attelages garantis dans bous 
les prix. Venez voir.

Qu'on se le dies.
Le Oiaaer.

2 L 8» déc.l m.

• MS'I/SMM»»



L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 3 JANVIER 1893.

Les leçons de la mort.prêts. Donnons-nous donc tous 
rendez-vous dans les salles du cou­
vent, mardi et mercredi prochains, 
les 15 cl lti courant.

de la Providence prenne si admira­
blement tout le soin.

Quoi ! refuserons-nous notre con­
cours ! N’encouragerons-nous pas 
avec entrain un œuvre à la lois su­
blime, chrétienne et essentiellement 
patriotique ! O vous qui marchez à 
l’avant dans la vie, vous, jeunes for­
tunés qui êtes pleins d'espérance, 
qui avez tant confiance en l’avenir, 
qui êtes forts de la force des amants 
de la fortune, avez tous les succès 
possible, je le sens bien, soyez, au 
faite des honneurs, je vous le 
souhaite, mais songez que vous 
pouvez tout perdre dans un instant 
et devenir à votre tour très pauvres 
et très malheureux.

Allons, messieurs, n’oubliez pas 
la maxime si connue : Faites aux 
autres ce que vous voudriez qu’on 
vous lit à vous-mêmes.

Donc, n’y manquons pas, le 15 
janvier sera, si vous le voulez, un 
jour de joie pour ceux qui pleurent.

Et, lorsque le bazar aura pris 
fin, mille voix, mille cœurs vous 
remercieront vous tous qui avez été 
compatissants.

H y aura mille voix pour dire à 
Dieu votre générosité et lui faire 
connaître votre bon cœur !

Il y anrà mille petits orphelins 
qui, è la vue des secours parvenus 
par vos offrandes, se jetteront à ge­
noux et diront à Dieu ces simples 
paroles :

Seigneur, bénissez vos bienfai­
teurs.

Les leçons do la mort sont bon­
nes fi recueillir.

Né dans la religion protestante, 
Sir John Thompson, dont la mort 
est déplorée comme un deuil na­
tional, s’est converti à l’âge de 
vingt-six ans.

A l’époque et dans les circonstan­
ces où elle s’opéra, on pouvait 
craindre que cette conversion ne 
fermât pour toujours au jeune avo­
cat d’Halifax la route qui mène à la 
fortune et à la gloire. A ses parents, 
à ses amis, qui lui signalaient lu 
danger, le néophyte faisait une 
ble et chrétienne réponse :

“Je sais la sténographie, et s’il 
le faut, nous vivrons pauvrement.”

Mais Dieu avait d’autres desseins.
Le converti ne fut point riche, il 

est vrai ; sa f»mille cependant n’eut 
pas à souffrir de la pauvreté. Bien 
qu’il n’att jamais dévié de la ligne 
de conduite tracée par sa foi 
velle ; bien qu’il ne fut secondé ni 
par le prestige d’une parole entraî­
nante, ni par des talents brillants ; 
bien qu’il ne connût pas non plus] 
à proprement parler, la faveur des 
puissants de la terre,—grâce à la 
dignité de son caractère, à l’intégri­
té de sa vie, à la solidité de ses 
naissances et à la droiture de 
jugement, Sir John Thompson força 
promptement l’estime, la confiance 
et l’admiration publiques.

Far ses_vertus civiques et son 
énergie au travail, il fut l'honneur 
du barreau et de la magistrature de 
son pays.

Ses concitoyens l’avaient chargé 
de la défense de leurs intérêts au 
parlement fédéral, ses collègues, la 
plupart protestants, lui avaient re­
mis entre les mains les rênes du 
gouvernement, sa Souveraine venait 
de l’appeler aux plus grandes dis­
tinctions.

Et ce protestant converti, envi­
ronné du respect de toute la nation, 
honoré de la confiance de

H wh
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Mouvement de la population 
pour le District de 

Joliette.
L’ETOILE DU NORD
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jii/th ~ iihuniu, Irc/rtiï'H il lUu'i’d'.H 
jniinlu ills. w(S/dcial /jour l’Etoile >lu Nord.)

Grâce à l’obligeance de MM. les 
curés île différentes paroisses du 
district de ’Joliette, nous publions 
avec plaisir l’état ci-dessous, des 
naissances, mariages et sépultures, 
durant l’année 189-1 :

'■r

M. Alfred Smi:h
Toronto, Ont.

Laisse Faible et A battu
Refait ot Augmente on Poids par 

Hood’s Sarsaparilla
Le témoignage suivant vient <l'tm resident de 

Toronto, bien connu parmi les employés des 
chemins de 1er et les odlelera du gouvernement. 
M. Alfred Smith, dont la photographie est pu­
bliée ci-dessus, a été employé pendant plusieurs 
muées par a compagnie du chemin defer Pad- 
lé| ne Canadien, ayant (iccu|é- h s huit aum es dor­
ai. res la position de directeur de tout le fret 
d'eutrepét A Toronto:

" Toronto, Ont., Canada, s février IôM.
“ C. 1. Iluod &Cle, I.mvell, Mass.

" Messieurs:—.le sens qu'il est do mon devoir 
.h- vous écrire pour vous dire le résultat de 
l'usage que j’at fait de Wood's Sarsaparilla 

fu èi une grave attaque do Ja grippoquiin’avall

COMTÉ DK JULIETTE.

.10MBTTK.

110-

NnifwmceH . 
Miiriogcs .... 
Sépultures...

. 18CExamens.L’ETOILE DU NORD . no
1:1 G

I.T .semaine dernière ont eu lieu 
en cette ville, les examens sciai- 
annuels dus élèves du nos doux 
écoles.

iitijiriinéo et |»uUlt6*• j-ar
HT I ALI.ALIIKKT (IK11VAIH

Naissances............
Alariugna................
Sépultures.............

......... G5AIIONNP..MKNT
Un an, pavi iVavanck ...
A I.A PIN IIK l'AXNKK . .

It;"i0 errs. 
75 c i .s. noMM. Ail. Fontaine et Aid. Cliur- 

laiid, h; premier cm su qualité d’Ius- 
1'pp.t -ur d'éi olr et le second

llOU-
SiT THOMAS.

I.» rôti action «1*1 Joitm •! n'« t ; t rvi'oim.iM' I 
i.!/••• ■* ft ilea opinioim /•mi- Naissances. 

Muring! h..., 
Si •pill lu res..

GUm*e cnrri M|roii<lniit«
»««, im ; il oubli* r«■ «l’OÛ VOIII > •

,.'i. COIll-
inc! commis Lie, assistaient accota-

En fei*ant « h 
tl'lliili<|t|t r l« lui |.nint mt ln‘ m iin|.ort.int

liih1 .1
:;ol'i./n s de II'-vds M, Idifortuno, 

Il 1 ' IVDÏIH vi'-.tire et Olympe Joly, l’tro C.S.V. 
\) Comme d'habitude, on a constaté

•* *1 'cvn.it 1- > cl,, z les élèves un progrès sensible, 
lu l’habile direction des lîévds 

I ii h s de la communauté St-Viateur. 
I." mode d’enseignement adopté dans 

lionne et heureuse année cl nos écoles est le mémo que celui 
une franche peigné, «le main, voilà pratiqué dans nos collèges affiliés 
ce qui est à 1 ordre du joui à l'or- Lux universités. 11 est très facile 
urinent du nouvel mi. A vous tous vl propre it développa- rapidement 
’ h?rS lccl<iUI • : OU- | HJg, .1- l’élÔVO.
*l,l'î'y' Les examens ont été bons, et

•Jeunes enfants, troupes légô- nous avons remarqué chez la géné­
rés, anges du foyer, vous tous qui ralité des ces enfants, une grande 

*1,11110 mere intelligence et des aptitudes 
le boiser détrenne et la bénédiction qimblcs dans l’exécution de leurs 
paternelle, vous qui et.-s encore tout ,|,,vojls 
joyeux des cadeaux que vous a ap­
portés “Santa ( !au." que puis je 
vous souhaiter !... ton

HOOD’S Sarsaparillam i: kmhaiikiii.L’IxTOiLf, GUERITNaissances...,
Mariages.........
Sépultures,...

113V 25 laissé dans un état do grande faiblesse, j'ai 
acheté trois bouteilles de Hood's Sarsaparilla, 
.le m'en suis servi suivant les directions
Et Elle m’a Complètement Refait

Joi.IKTTK, .1 i.i ni,
71

cou-1B95 HT COM II.
souXniasimccs. 

M nriagvs... 
Sépultures.

et Je pèse 1» livres île plus nu'avant ma maladie, 
.le prends un grand Iplatslr h recommander 
Il end’s Sarsaparilla U teuseeux «pii suuïtrent de 
faiblesse du corps.” Ai.rttKD.SMiTti.jarue llank.

.. 9
17

HT JUAN DK MA I HA. Hood’s Pills guérissent la constipation, 
ce rendant l’action du canal alimentaire.Naissances............

Mariages................
•Sépultures............

/:. p..........110
20

llvrlliler•18 CHRONIQUE
si u.I'iionsk. Les prières dis quarante-heures 

commenceront, mardi, le 8 courant.Naissances...
Mariages........
Sépultures...

50 Lk l’ItOCIlAIN l!A/. Alt DES IÎVDKS 
StKVIIS DE LA PllOVlDKNCE.avez, nçii de votre ilremur-

21

Le 23 décembre, les membres du 
c tcle agricole de cette paroisse se 
sont réunis pour former le bureau 
des directeurs.

Ont été réélus le ltvd .T. Tréfilé 
Daudet, ptre curé président hono­
raire ; J. 11. Treille Richard, prési­
dent actif.

MM. Médéric Forest a été élu 
N ice 1’resident, (_:. A la rie Médecin- 
Vétérinaire,
MM. Zotique Magnan, Joseph 
Bourque, Avila Contant, Hormis- 
dus Contant, Avila Poitras, Direc­
teurs.

ST EKI.IX !)K VALOIS. 1-ti 1(342, Mme île Lu magie, veu­
ve de M. l’alaillou, poussée par un 
ardent désir de venir au secours des 
pauvres et des malades, fonda à 
Paris une communauté de religieu­
ses connues sous le nom de Sieurs 
de la Providence.

Cette communauté lut immédiate­
ment admirée, tant on avait cons­
cience du bien que les religieuses 
faisait de par tous les quartiers. Les 
aspirantes nllluèrcnt ; car on sait 
qu’en France le dévouement est 
une qualité innée dans tous les 
cœurs.

Naissances 
Mariages .. 
•Srpul tu rcs.

On y enseigne surtout la langue 
I m m;ni -r, sans ce|M'ii(lant négliger, 
'l'in tniiie 1rs enfants sur les ore- 

11 v z 011 *il litières notions île l.i langue
glaise, qui • aujourd'hui si néces- 
aire pour ne pas dire indispensable 

ll11,1 * ■' dan lu cours des affaires.
Le dessin y est au i mis en pra­

tique et nous
plusieurs eide lit , II II tuli-nl spéciale 

pour eut art.

117
21
12Vos Vieux

sont coin blés et 
meilleure paît, 

demies lilii

Vous STIC-KM MIC 1.1 K UK I.'hXKIIIIIK.au-
NHissâmes.................. ...........
•VI < 11 1.1 gl Se....... .......................
•Si pu t mes.....................

eu MT K DH MONTCALM.

62
et jeunes gens H

d eapi l mice, ses an­
ciens coreligionnaires, comblé d’hon­
neurs par la Reine, s’en va mourir 
subitement au 
Windsor.

qui vivez 
molli convie a - 
souhaite à vous

32
li tes, je ven

un cieiir qui coin 
prenne le vôtre, une à me su ur etc 
votre Allie ; a vmn 
époux qui sein votre gunli dan lu 
vie,à vous jeune lionmic 
clirél ieiilie

avons constaté chez ST .lAVijUKS DK I. ACIIIUAX. château royal do
N nissances 
Mari.iges... 
Sépultures.

111jeune Idle, un Secrétaire-Trésorier.21 Sur sa poitrine, aux regards d'une 
Cour protestante et de la reine d’An­
gleterre—chef suprême de l’Eglise 
dont il était sorti, par conviction, 
pour embrasser la foi catholique— 
s’étalent tous les insignes des véri­
tables enfants de 1 Eglise romaine : 
le crucifix, le chapelet et le 
lairo.

Et cvs insignes religieux, pros­
crits par les lois anglaises, sur les­
quels la bénédiction du l’apc était 
descendue quelques jours aupara­
vant, ou les contemple avec émotion ! 
on les traite avec un profond res­
pect !

Bar les soins «le la Reine elle- 
même, la dépouillé de l’homme 
d état converti est portée dans une 
église catholique, et, sur le cercueil, 
rayonne la croix de son baptême 
le symbole de sa foi !

N y a-t-il pas là, un miséricor­
dieux dessein de la divine l’rovi- 
dence ?

nombre il élèves < nrégistré 
' tie minée dan i 1rs deux écoles est

lU-iJB
lier >1 OU I

st uiiuoni.
qui Hum votre jim , voir, ;-,|2, mais la may- 

Const !lido rl Votif n»i• ; oi itioh iluii: •
les moment, diilicil, do l'existe.....  ...........-peut que trop insister pour
1 ères et mères, je fais des vœux que les parente voient à ce 
pour que vos eulauls lèusent votre |,,ms 
bonheur.

nnr qui suit gé- 
m r.ilemvnt 1rs classes est tie I 75

Naissances.
Mariages...
Sépultures.

. 02
Que de pauvres ont dû leur bien- 

être à ces vaillantes sœuis.
Que de malades furent soulagés, 

grâce au dévouement et à la bonté 
de ces filles sublimes.

Quelques années après la fonda­
tion de l’ordre, les religieuses y ap­
partenant eurent leurs coudées fran­
ches ici dans le pays, et, actuelle­
ment, le Canada est possesseur de 
nombreuses communautés des sœurs 
de Mme Lu magie.

Juliette qui progresse si rapide­
ment, qui est si bien dotée sous tous 
les rapports, qui possède des mai­
sons (l'éducation vraiment éminen­
tes, a aussi le bonheur de loger 
dans sus murs une communauté des 
sœurs du la l’rovidence.

I >u coup, les pauvres et les 
lades de la ville de Juliette sont à 
l'abri de toutes misères et de tous 
dangers : C’est un fait.

An chevet du malade, vous y 
voyez premièrement la sœur de la 
Providence, Un pauvre est-il dans 
la misère et incapable de gagner 
honorablement sa vie, les sœurs du 
la Providence le recueilleront avec 
joie, avec amour, et lui procureront 
les secours qui lui sont nécessaires.

Rien n’arrête la sœur de la Pro­
vidence. Durant l'hiver, lorsque la 
neige tourbillonne et poudroie à 
obscurcir tous les passages, vous 
distinguez quelque fois une forme 
vogue, indécise qui se dessine, là, 
quelque part dans la rue déserte. 
Vous vous demandez peut-être quel­
le est cette ombre qui vous semble 
insolite. Ne cherchez donc r 
vous prie. Vous savez bien

S
. 02

A 'L’Epiphanie le .31 décembre, 
13114, la dame de AI. Albert Vian, 

■b; la maison Vian & Fils, a mis au 
monde une tille qui a pris 
baptême Marie Cécile Annette, 
l’arraiji et Marraine Monsieur et 
Madame Elle Crépenu.

NI-Henri tlu Mn-couclie '

Une assemblée du cercle agricole 
du cette paroisse a été tenue pour 
procéder à l’élection du bureau des 
directeurs.

Lus mêmes officiers ont été réélus 
à l'exception de AI. A. Allard, qui 
s’est retiré.

AI. Eloi J van nolle s’est fortement 
objecté à sa réélection comme pré­
sident, disant qu’il était juge de 
paix, commissaire pour la cour des 
commissaires et conseiller, qu’il fal­
lait partager les honneurs. Cepen­
dant, ses objections ont été mises 
de côté et il a été réélu sans 
sition.

AI. Eloi Jeannette est le père du 
populaire député du comté de L’As­
somption.

que
soient assidus à 

l’école, car, il est de première im 
portant e pour ces demi' rs, de sui­
vre journellement la marche

ST Al. K MS.
Naissances. 
Mariages .. 
Sépultures..

50 scapu­
la succession rapide des 

doit, il me semble luire trembler
tête cour...... de iliiv< ux blancs
cependant » lui qui présid< aux d< 
Huées nous

ami, t" nom auII
me pro­

gressive des études, aliu d’éviter à 
res jeunes élèves le découragement 

• . , , .. ''';s qui s’empare parfois d’eux, lorsqu’ils
'I '' Iour 1,8 dictes pur lux se voient avril rés dans leurs matières

qu conduit un bonheur. \ e ,liants , ,age par leur manque d’assistance, 
je lais des vœux ardents pour qui |.,.s vacances du jour de l’an

Viviez longtcuq i, encore long mencées samedi dernier, se finiront 
temps au milieu do nous. le 7 du mois, jour de l’outrée des

A tous jo souh ni" n, cès, \ u êlè\i 
paisible, vio qui sera un achemine­
ment vers le bouhetn

”........ Aux ma holes la saute. Aux
“malheureux le pain qu’il pleure.
"A 1 orphelin une demeure. ”

iiAwnoN.
Naissain es 
Mnriiiges... 
Sépultures.

20
1t miser ve 18

su: .iri.iKNNi:.
Naissances. 
Mai ingus... 
Sépultures.,

51
hi
10i ■< *m-VI ni s

SI CSI'UIT.
Naissances. 
A! (triages.. 
Sépultures

•IV
I

Que tous nii lit à leur plnc1 ce 
jicii , pniir repiiit'lro à l'appel île leur 
nom.

. ISO
CflMTi: DK L'ASSOMPTION

ma-sr iniMti m: MAscoueiiK.
Com mimqui':.

rtfolrtî Sazar
Naissances 
Mariages... 
SépultU res.

78
Ou sait que le catholicisme l'ait 

des progrès de jour en jour plus 
marqués en Angleterre.

Depuis le sublime appel à l'union 
lait parle Souverain Pontife, un 
zele admirable se déploie dans 
tes les classes de la société 
amener la réalisation du 
mé par Léon XIII.

Eli bien,

11
Dims l'année qui vient de linir, 

la mort a frappé des coups rvduii * •' et le I il janvier courant,
tables et nous a enlevé un grand :tmn lieu le Imzar des llévdes Sœurs 
nombre des hommes célèbres de *11 Ui evidence, en cette ville, 
notre temps. C'est un devoir pour les citoyens de

En Europe le Président Carnot, i Jolicttu do contribuer à cette 
le Isai Alexandre 11 I, l'erdinund 
du Lusse]is, Lonl Tweed Month, 
père de Lidv Aberdeen, le 
de 1 «ris ont été révoltés par la laulx 
impitoyable de la mort.

Parmi nous umadieus, sont dis­
parus de la scène du monde l'Ho- 
nomble Sir John Thompson, l’Ilon.
11. Mercier, .Mgr lâche, Archevêque 
île St-l'ioiiil.iee et plustviiis 
hommes cvlèbivs.

Parmi les et eiieinents principaux 
de 18'.i I, nous devons . iguah r : La 
crise financière et les grèves des 
sans travail

71
i.’assomciion.

Naissances 
M aringes.. 
Sépultures.

11
22 oppo-

.. 80 tou- 
pou v 

vœu for-

ST SVI.I'li'U.œu­
vre, et tous doivent tenir à hon­
neur que cette fêle de charité soit 
un succès. Tous 1er. ans, les llévdes 
N.eurs font tut appel à notre géud- 
tosité. Il leur faut du pain à donner 
a leurs orphelines et aux pauvres 
dont elles ont si grand soin. Oh ! si 

comprenions bien la grandeur 
des sacrifices qu'elles s’imposent et 
le Lieu quelles font parmi nous, 
nous donnerions sans compter, les 
riches beaucoup et les 
moins quelque obole.

I s*mt 1 h au couvent, au moins 
Etats-Unis, in *'ll1 pr rs,unies qui dépendent 

guerre entre le Japon et la Chine, Patentent j’oserais dire, de la ehari 
la canonisation de Jeanne d’.Vte, t,; publique. Leurs seules 
Résignation de Gladstone, Uosvbvrry 1,0 revenus, pour ainsi dire, étant le 
premier ministre. Le jugement de et les quêtes que les sœurs
la cour Supérieure, ci Kcoles du >'"‘t annuellement. Une suffit pas 
Manitoba. Exposition Universelle J’h ibiter un beau couvent

Naissances. 
Mariages... 
Sépultures.

28

hommages rendus 
par les plus hautes autorités do la 
nation anglaise au protestant qui 
abjura 1 hérésie pour retourner à lu 
foi do ses pères, feront 
taire impression
applaniront sans doute pour uu 
grand nombre les sentiers du re­
tour.

17 CCSM-TIioihhncomte
ST VA lit. I.’kKMITK.

A une assemblée générale des 
membres du cercle Agricole de St- 
1 bornas le 12 décembre dernier, 
l’élection a eu lieu comme suit : 
Evd J. O Chicoiue l’rés.-lion. MM. 
•V. Marion Président, E. Masse, 
Nice-Prés. MM. Joseph L. Mondor, 
Max. Cou tu, J os Payette, E. Jio- 
billard et Fleurent Fernet, direc­
teurs.

Naissances 
Mariages . 
Sépultures

52
I

10 une salu- 
les esprits ; i’snous ■surST 1.1 X.

Naissances...
Mariages......
Sépultures..,

ion
18autres
V8

Cette foi catholique trop mécon­
nue, cette foi qui a fortifié lo carac­
tère de Sir John Thompson, éclairé 
son intelligence, et qui l’a conduit 
ainsi au comble des honneurs, au 
Taite du pouvoir, on se sentira dis­
pose a 1 apprécier mieux ; on l’es- 
tiuiera davantage, et on finira 
1 aimer.

Mien moins qu’une douloureuse 
immolation, rien moins qu’une mort 
subite étaient nécessaires pour cela

La famille de Sir John Thomp^ 
sou et la nation canadienne auront 
la consolation cio penser que leur 
chef commun a été la victime choi­
sie de Dieu.

l.'mPIIANIK.pauvres au pas, je 
que

c’est une sœur de la Providence, 
jeune, bien jeune il est vrai—vingt 
ans peut-être—pille, grelottante qui 
s’en va, pas ce temps, secourir quel­
que malade !

Lorsqu’un moribond à l’âme en­
durcie, aperçoit que c’est une petite 
sœur qui le soigne, tiens ! il so sent 
attendri. Cette petite sœur! mais 
elle lui rappelle son enfant chérie 
qu’il a perdue, oui, à la même âge, 
hein ! et quelle ressemblance, dites- 
moi donc... Le malade a beau faire, 
il pleure quoi ! Certes, elles sont 
bien nommées, les sœurs de la Pro­
vidence.

Naissances 
Mariages... 
Sépultun s.

.. tîl 
. 13

Et M. Masse n été continué dans 
sa charge de Sec-Trés.

Est décédée en cette paroisse, à 
1 age de 2, mis, le 27 décembre 
dernier, Mademoiselle Lumen» Ber­
trand, lille de Monsieur André Ber­
trand, de la paroisse de St-Esprit.

Les funérailles ont eu lieu le 30, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et omis venus pour rendre 
témoignage, à la digne défunte, de 
leur estime qu’elle méritait à si bon 
droit. Elle sera longtemps regrettée 
de tous ceux qui l’ont connue.

I/ANMMII'TIOX

Ou est à poursuivre à l’Assomp- 
tioii, une enquête assez impoitante. 
U s agit de trouver lo coupable qui 
a mis le feu chez les Messieurs 
Dupuis, à St-Paul l’Ermite. Plu­
sieurs arrestations ont été faites.

M. L. A. Cornellicr, occupe pour 
le procureur-général et M. C.B.H 
I.eproliou v» s» uuaIu* de juk-e de 

ifüa.

r>7nu x l'i'iu-

CUMTK DK RKRT111 tilt.
IIKRTIIIKU.

sources

Naissniic s ... 
Mariages......
Sepultures....

. 155 
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par

.120pour vi
d'Anvers, visite de Algr JSatolli à ' il fnul du pain. I.a presse de 
Montréal, formation du cabinet Alontrôal a demandé des étreintes 
Howell, mariage du Tsar Nicolas II l"mr les enfants pauvres, pour nous, 
à la princesse Alice. X , doutions à manger à nos orphelines

et aux pauvres.
plaisir que . ^"tts apprenons de sources auto, 

al ion- r‘sées que cette année, plus que jo­
uées a augmenté de plus do six 11111's> les sœurs ont besoin 
cents, nous sommes heureux de les *vuu'nt ‘le la sympathie du public, 
remercier tous de leur eue,nuage '"a's aussi d’argent. Leurs obliga- 
nient et nous nous vllorcerons au tio,ls augmentent, les pauvres et 
tant que possible de rendre notre ! *os enfants sont en plus grand nom- 
journal de plus en plus intéressant I ljrv et Die» rappelle à lut leurs gé- 
et instructif à l’avenir. j néreux donateurs. Que la ville les

remplace : Quo tout le monde se 
fasse un devoir et un honneur de 

— L’épouse do Al. Frs Doroclio, voiitiiluier à ce bazar ! 
néa Apoline Flou Ile est tli.nl,N' mardi "Qui donne aux pauvres prête à 
dernier A l’Age île Ut ans. Dieu."

Elle laisse V enfanu et au delà tool Kt" certes souvent nous retirons
emvrcspot,m,wants. d**ro. iutérite de ces so,tes de

Le Veetoral Cerise d’Ayc r guérit les 
Rhumes, la Toux et la Consomption ; 
c’est un expectorant anodin 
rail.

sans pa-

Xous constatons avec
cette année le nombre do Nl-.i IpIlOlIMO

Le 12 décembre a eu lieu l’élec­
tion des directeurs du cercle agri­
cole qui a donné le résultat sui­
vant :

MM. Hugh Cassidy, John Mc­
Donald, Gilbert Notion, Fabien 
IVrroault, 1 lormisdas Tessier, Fran­
cis Dalphond, Ouézime Atin.

L ) 20 décembre, à la première 
réunion des directeurs, M. Hugh 
Cassidy a été nommé président, 
John McDonald, Vice Président, 
ltcny Aîcoflroy, Sec.-Très.

nos
Im Semaine Ilclit/icusc.non son-

Alois, lecteurs, j’y pense, pouvons- 
nous les aider un peu, ces bienfai­
trices de l’humanité malheureuse ? 
Pouvons-nous les encourager dans 
leur œuvre suinte ? Un moyeu que 
je vous propose et qui est bien sim­
ple le voici : Nous n’aurons qu’à 
assister en foule au bazar qui doit 
s’ouvrir lo 16 janvier prochain. 
Lo fruit de ce bazar sera consacré 
au soutien des vieillar.ls abandonnés, 
aux pauvres, aux orphelins et à 
tous les malheureux dont les sœtus

A l’ombre

Un maître de maison vint dans 
son jardin et trouva son jardinier 
nonchalamment étendu & 
arbre, au lieu de le trouver au tra- 
vtul Ne pouvant supporter une 
semblable paresse, il lui dit““ di8M h ~

sous un
M-.ljêfumw

:
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Alliance Nationale. VatlicMn

Un maire, dont la timidité 
passait sans doute l'éloquence, at­
tendait Louis NVI aux portes de 
sa ville. Dès qu’il se présenta, 
tre harangueur timide commença 
ainsi son discours :

“Sire, tousles habitants do cette 
cité ont tant de joie _de voir Votre 
Majesté, que.......que........”

Et il no peut poursuivre. Heu­
reusement, un plaisant qui était là 
le tira d’affaire en disant :

“Qu’ils ne peuvent l’exprimer.”
Bous JMoIh

ECHOS DE JOLIETTE. COLONNE DU

"'Bon Marché”
AUX

sur-GeRCLE J OL1ETTE — Belle lampe suspendue, avec nbat 
jour décoré, à §2,50 chez Albert tier- 
vais.

5

HOMMES D'AFFAIRES# A cause de la tempête qui a sévi 
jeudi dernier, la séance de cette 
société qui devait avoir lieu le soir 
du même jour, a été ajournée au 
dixième jour du mois courant. A 
cette assemblée générale l’élection 
des officiers aura lieu et il importe 
que tous les membres soient pré­
sents.

110- °JI—M. et Mme Armand Lnbino et 
Madame J. 11. Ostigny sont en cotte 
ville, en promenade chez M. U. Piclu1.

—82,000 do pelleteries pour être 
vendues à 25 pour cent meilleur mar­
ché que les prix du gros, chez. Trudeau 
& Rivard.

O-ti —ET AU—
IL

Public en Général !t-'

Les personnes qui 
pèsent et comparent SI VOUS AVEZ BESOIN

—Messieurs les curés et les maisons 
d’éducation pourront se procurer à la 
librairie de Albert Gervais, Juliette, Its 
Ordos pour 1895. Prix 25 cts. Aussi 
Ordos pour chantres à 10 cts.

—Que ceux qui ont besoin de cas­
ques, collets, manchons et bons de 
toutes espèces de fourrures se hâtent, 
Trudeau & Rivard les vendront à 25 
pour cent meilleur marché que les 
prix du gros, tout le mois do décem­
bre et janvier. jno.

—La société légale “Cornellior et 
Prud’homme" est dissoute depuis le 
31 décembre 1894. A l’avenir M. J. 
N Prud'homme, avocat, tiendra son 
bureau à sa résidence privée, au coin 
des’rues St-Charles Borroméo et de 
l’Etang.

—A l’occasion du nouvel an plu­
sieurs parents et amis de nos famil­
les de Joliette sont venus passer quel­
ques jours au milieu de nous. Les réu 
nions de familles ont été nombreuses 
cette année. Ces fêtes de famille lais 
sent toujours un bon souvenir et il est 
à souhaiter que celte charmante cou­
tume ne se perde pies.

—Les citoyens de la ville de Ju­
liette sont allé en grand nombre ren­
dre visite à leur curé et au personnel 
du collège, à l’occasion du nouvel an. 
Cette marque d’estime et do respect à 
notre premier pasteur et au clergé ou 
général est une prouve que le senti 
ment religieux est vivace et profond 
chez nous. C'est bien, respectons et 
aimons notre clergé et que l'Eglise et 
l’Etat marchent la main dans la main, 
c’est le gage du succès et du bonheur 
dans la vie.

—Mercredi, le neuf du mois cou­
rant, a neuf heures du matin, il se 
tiendra une assemblée générale des 
électeurs municipaux de la ville de 
Juliette, aux lins d'élire deux conseil­
lers, en remplacement de AIM. Del- 
phis Gaudctte et Gaspard Champoux, 
conseillera sortant de charge. Il y vu 
de l'intérêt de la ville que les citoyens 
fassent un choix jddicieiix de leurs 
conseillers ; notre conseil municipal 
doit être représenté par des hommes 
sérieux, compétents, actifs et dévoués 
pour les intérêts et le progrès du notre 
ville. En général on ne s’occupe pas 
assez de ces élections municipales qui 
sont certainement très important' s. 
Cette année que chacun se rendu à 
l’assemblée convoquée le 9 janvier et 
prennent part active aux délibérations 
à la nomination de nos nouveaux re­
présentants au conseil do ville.

—Joseph et Adélard Lescarbeau de 
St Rocli de l’Achigan, accusés d os 
saut grave sur la personne de ‘George 
Lafortune ont été condamnés le 3 
janvier courant par M. Chs lï. II. Le 
prolioti, J. P., le premier à I mois de 
prison, §25.00 d’amende et les frais ou 
4 autres mois, et son frère lu second à 
G mois de prison, §50.00 d'amende et 
les frais ou G autres mois de prison.
.Nouvelle Industrie it .loitelle.

D ’ IMPRESSIONSconnaissent et achètent ce qu’il y a de 
mieux.
graisse à frire, s’est fait une vaste et 
étonnante popularité. Lorsqu’on l’a 
présentée au public, on l'a soumise à 
l’examen de sa-mots chimistes, de 
médecins éminents et de célèbres cui­
siniers. Tous ont déclaré que la

Du mot tic M. Thlern.

Les journalistes de l'opposition, 
sous l’Empire, offrirent un banquet 
à M. Thiers, à l’occasion de son 
élection au Corps législatif.

Au dessert, comme la conversa­
tion portait sur la question religieu­
se, sur les rapports de l’Eglise et de 
l’Etat, dans un régime de vraie li­
berté, on s'anima des deux côtés :

“Avant d’aller plus loin, mon­
sieur Thiers, dit L. Veuillot, je vou­
drais bien savoir quels sont vos 
rapports avec le bon Dieu ?

—Mes rapports avec le bon 
Dieu, répondit-il sans hésiter, avec 

malin sourire ? Voici : je ne 
suis pas de la cour, mais je ne se­
rai jamais de l'opposition ! ”

Pour conserver le beurre

Les comices agricoles de Nor­
mandie préconisent en ce moment 
un moyen fort simple de conserver 
le beurre absolument frais pendant 
au moins six mois.

Le beurre lavé et soigneusement 
essuyé avec un linge, on en remplit 
des pots de grès sans y laisser le 
moindre vide. Ces pots sont en­
suite placés dans une chaudière à 
moitié, pleine d’eau, que l’on chauffe 
jusqu’à ébullition.

On les retire aussitôt que l'can 
est refroidie, et la conservation est 
ainsi assurée.

La Cottolcne, la nouvelle

MOUS DETOUTES SORTES,
Echo scientifique :
Entre garçons de laboratoire, 

balayant et époussetant.
—Dis donc, Charles, pourquoi 

l’eau fait-elle taut de bruit sur le 
feu ?

SOTIMTONSfii fiançais
A NOS

MiKmmntus HOMMES

ou en Anglais,
EN'VuVEZ VOS COMMANDES X DES

Charles, sans hésiter :
—Ça doit être les microbes qui 

gueulent.
e

est un produit alimentaire naturel, sain 
et acceptable, meilleur que le saindoux 
pour tous les usages de la cuisine.

Le succès de la Cottoleno appartient 
maintenant à l'histoire. Voulez-vous

UNE CAPABLES
1 >e les exécuter convenablement et 

à des

Dans une école américaine :
—Quel est le premier homme ? 
—Washington.
—Mais, non, mou petit, c’est 

Adam !
—Ah ! si vous comptez les 

étrangers.......

BOISEjouir d'une meilleure cuisine et d’une 
meilleure santé, qu'elle procure, en 
remployant chez vous ?

K U vente, chez tous les épiciers, en 
seaux de 3 et 5 livres. 
Fabriquée seulement par

1 ’It 1X ('l l DÉFIENT TOUTE 
COMPÉTITION.

son
—ET—

Noik fiti^uiis une spécialité desHeureuse Année
ET NOUS LEUREntre chasseurs marseillais

—Eh ! bonjour, mon bon. Tu 
reviens île la sassc ? tu as l’air tout 
drôle ?

—Babassc, il y a de quoi, imagi­
ne un peu voir qu’un lièvre me 
part, Miro court après... ze tire et 
Miro tombe !

—Et le lièvre ?
—Le lièvre... il me rapporte 

Miro ! ! !

(Curies iV|U'faim,;pj]The N. K. Fairbank 
Company,

'

*

üf PREPARONS Lettres, circulaires, entêtes de lettres 
Cartes de visites, enveloppes,

1 t m ] -11 le ts, l'actums, Blancs 
de billets, Pancartes, 

(Jatnlogucs, Etc,
I n m....... t tout ce que vous désirez.

Si vous voulez annoncer vos mar­
chandises convenablement, envoyez 
vos annonces à

Rues Wellington et Aime,
__ _ Montreal.

— U ne scène assez amusante a eu 
lieu samedi dernier sur la Place du 
Marché. Deux femmes se contre­
disaient avec la volubilité ordinaire 
beau ■Sexe, sur la valeur de leur cha­
peau qu’elles avaient respectivement 
acheté à un endroit différent.

L’une, tout en admettant la 
lit.!- supérieure du chapeau de 
interlocutrice, se défendait, en soute­
nant que le sien coûtait beaucoup 
moins cli-r. Et l’autre de lui deman­
der. “Combien coûte t il alors”?“î>3.50" 
repartit la seconde. “Eh ! bien voila 

pas acheter au 
htm endroit", répliqua triomphalement 
l’I i eu rouse femme. ' I/- mien n» coûte 
que S'2.50 et regarde s’il es* l.vui su 
périeur au tien. “C'est vrai, répondit 
la vaincue, mais au moins rends moi le 
service de m’indiquer où je pourrai en 
faite autant à l’avenir". “C’e-t bien 
simple, il n’y a que Madame Landry 
qui nous vende un chapeau riche et 
élégant pour des prix aussi minimes". 
Lu première ne se le fit pas dire doux 
fois et promit de suivre un si sage 
conseil.

CJuu toutes les Daines en prennent 
leur parti et viennent faire leurs achats 
de chapeaux chez M me Landry, Place 
du Marché, Juliette.

Pour le mois de

Janvier prochain,au

Un balayage en règle dans tons 
les prix du nos marchandises d'hi­
ver.

l.e Itlonl-lllanc et les rais

Un jour, le célèbre abbé Comba- 
lot prêchait dans une grande église 
de Lyon.

Après avoir flagellé de sa parole 
vigoureuse les mécréants du jour, 
surtout cette pauvre et sotte espèce 
qui va redisant que s'en est fait de 
l'Eglise catholique, et qu’ils vont 
tout de bon cette fois l’enterrer, l’o­
rateur descendait de la chaire à pas 
ents lorsque, tout à coup, il s’arrête 

et remonte :
—Mes frères, dit-il à ses audi­

teurs surpris, de votre ville de Lyon, 
vous voyez le Mont-Blanc, n’est-cc 
pas ? Eli bien, je vous le dis, les rats 
no le mangeront pas !

Un sourire passa dans l’auditoire 
qui comprit. Le Mont-JUanc di­
vin n’a pas peur des rats libres- 
penseurs.

IJUJl-
son

s
P::.?
i

Pour on arriver aux faits concer 
mint Hood's Sarsaparilla, informez 
vous on auprès des personnes qui pren­
nent cette médecine, ou bien lisez les 
déclarations souvent publiées dans ce 
journal. Elles vous convaincront que 
Mood’s Guérit

Hood’s Pills guérissent la constipa-

ce que c est que do ne

. - a - ..v «T
m

ÜBiliLï & SiiiâVU,lion.
%< IlAÏMJKES ET CANCEKS

BLOC LACHAPELLE,
Le Dr Fleury de Lauoraic, P. Q. 

possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d’emplâtres qui doivent 
' être appliquées nécessairement par 

lui même.
Du moment qu’on s’apercevra de 

cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement.

CERTIFICATS

J0LIKTT8.

Ecoulez ! Ecoutez ! , _ - ïL'
Omets de fantaisies pour i:trf. vi s

DUS A ÔU CTS DANS LA PIASTRE
Al.llKliT G BUVAIS, 

Editeur Propriétaire de$2,000 de pelleteries de 
toutes sortes.VIEUX QIHTHA1K

XÆtoue h ïïwih
JOLIKTTE,

tvantage m>i<|iie pour Ici |ii-r- 
KomivH qui veulent liilre 

«les eiitleaiix.
Tout ce qu'on dit, faut le penser :
Il n’est rien qui nous en dispense : 
Mais on peut bien se dispenser 
Do dire tout ce que l’on pense.

Il est éliminant, ce quatrain ; il ne 
lui manque ni la rime ni la raison.

Et les bavards ne seraient plus ce 
qu’ils sont, s’ils se mettaient on la tè­
te ccs quatre vers.

CM ANGE EXCEPTIONNELLE.
Au Dit Flkuiiy, Liinoraic.

PROFITEZ EN !
Lu maison .1. 11. Laliberté, de Qué­

bec, lu p us grande maison de pellete­
ries île la Puissance, vient de consi­
gner à Trudeau & Rivard un lot con­
sidérable de peaux do moutons de 
Perse, des casques, des collets, des 
manchons et des boas de toutes espè­
ces do fourrures, pour être vendus 
imméniatemont.

Nous les vendrons donc 25 pour 
cent meilleur marché que les prix du

PROFITEZ EN ! ! Nous avons le plaisir d'annoncer à 
notre clientèle et au public en général 
quo nous venons de recevoir le plus 
bel assortiment d’ôbjets de fantaisie, 
argenteries, objets d’or, etc, qui ne se 
soit jamais vu à Juliette, consistant en 
boites à ouvrage, en celluloid et boites 
de toilette pour dames et messieurs, 
boites de fantaisie, albums, boites à 
parfum, bouteilles à parfum, articles 
en argent et en or de toutes variétés, 
pipes, porte cigares, montres en or et 
en argent pour dames et messieurs, 
porte bonheur en argent solide et une 
foule d’articles qu’il serait trop long 
d’énumérer. Le tout pour être vendu 
d’ici au mois de janvier prochain.

Venez nous voir

M. le Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 
public, les bons effets qu’ont pro­

duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui nie faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux de vous 
donner ce certificat.

Vous serez certains que cela vous rap­
portera «leux cents pour cent, car co 
journal a la plus grande circula­

tion parmi les familles de notre 
district. Si vous voulez des 

ouvrages de luxe, adressez- 
vous toujours à l’im­

primerie de

au

M. J. Dusseault, tailleur de pier­
re et sculpteur, a l’honneur d’an­
noncer au public, qu’il a ouvert un 
atelier de monuments sur la rue 
Notre-Dame, en face du couvent de 
1i Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Joliettc, en marbre et granit. M. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tout les 
goûts ; les personnes désireuses d’a­
voir un beau monuments des mieux

L’Etoile du Nord,Hugh Dai.y, 
St-Ambroiso do Kildaro. gros.

Que tous ceux qui ont des pellete­
ries à acheter ne perdent pas de vue 
cotte magnifique occasion.

Venez on fuulo.

Qui est fournie de caractères les 
plus nouveaux,A M. le Dr Fleury, Lanoraie.

La présente est pour certifier que 
j'ai été complètement guérie d’un chan- 

dont je souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils seront cer­
tains d’ètro complètement guéris.

Dame Anselme Aubin,
Ste Elizabeth.

La Salsepareille d'Ayor arrête les 
décharges dégoûtantes des catarrhes 
scrofuleux, et guérit la maladie.

Trudeau & Rivard.jno. vous convnin-pour
cro, vous serez les bienvenus, Visiteurs 
comme acheteurs.

Icre,
\Et renne* ! ! Etreintes ! ! !

Les messieurs désireux do faire de 
belles étrennes à leurs femmes, sœurs, 
ou jeunes lilies, no sauraient rien offrir 
à ces dames qui leur lit un plus grand 
plaisir, que de leur faire l’aclmt d'un 
magnifique chapeau tout garnie. Melle 
C,".savant a importé tout exprès pour 
les fêtes de “Noël" et du “Jour de l’An ” 
un nouveau choix de beaux chapeaux 
garnis, qu'elle vendra à des prix très 
réduits. Elle a aussi reçu un bel as­
sortiment de “parfums français 
poudre de toilette, “Velouté de lys 
nets pour cheveux, jolis peignes de 
fantaisies etc , etc. Une visite est sol­
licitée avant d’acheter ailleurs.

20 déc.3 f.

CHS. LAPORTE & Cie,
A l’enseigne do la grosse montre, porte 

voisine de chez MM. Uuihault ,\
U ravel, Joliettc.

finis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 
que l’embarras du choix. M. J. 
Dusseault garantit l’ouvrage com. 
me tout de première classe, et don­
nera satisfaction aussi bien que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et à meilleur marché. 
N’achetez pas ailleurs avant de ve­
nir voir nos ouvrages et nos prix et 
je vous promets que vous y trouve­
rez votre profit, M. ,1. Dusseault 
fera une réduction de six par cent 
sur ces prix ordinaires quoiqu’ils 
soient déjà bien bas à toute per­
sonne qui donnera sa commande en 
hiver pour un monument devant 
être posé au printemps.

Qu’on se le dise.

Rapides et ton améliorées.
Désormier Frères AUSSI

Notre Feuilleton.Achètent le tabac canadien en 
feuilles en échanges de marchand!- Les SociétésA la prière d'un grand nombre 

de nos lecteurs qui suivent notre 
feuilleton, “La Malédiction d'un 
l’ère’’, nous nous sommes décidés 
de faire l'achat de plusieurs exem­
plaires de ce populaire roman, afin 
de nous mettre en état de satisfaire 
aux nombreuses demandes d'envoi 
qui nous sont déjà parvenues à son 
sujet. Nous espérons beaucoup du 
l’encouragement des amateurs de 
bonne littérature et nous attirons 
spécialement l’attention de ceux qui 
ne connaissent pas ce splendide ou­
vrage, sur le fait que plusieurs de 
nos abonnés qui le parcourent dans 
les colonnes de notre journal, n’ont 
pu s’accommoder des lenteurs de 
cette lecture, et nous ont fait deman­
der le volume afin de pouvoir le 
dévorer tout d’un trait. Nos prix 
sont d’ailleurs très modiques : 35 
contins à nos bureaux ; 40 contins 
par malle au Canada ; 45 contins 
par malle aux Etats-Unis.

Qu’on veuille bien se hâter.

—Los personnes qui désirent an pro­
curer do beaux rideaux eu toile et A 
ressort, avec une belle fleur dorée, en 
trouveront de très jolis au magasin de 
Albert Gervais, J oliette, au prix ré­
duit de 60 cts le rideau. C’est un job. 
Profiteuse.

ses.

feraient bien de nous envoyer leurs 
commandes pour Pamphlets, Cons­
titutions, Billets d’admission, Pla­
cards, enfin tout ce qui les con­
cerne.

lion mariage

Quoiqu’un examinant le tableau 
des Sacrements, par le Poussin re­
marquait ce que tout le monde a pu 
voir : c’est que le mariage est le 
moins bien réussi ; et, comme il en 
faisait l’observation tout haut à 
ceux qui l’entouraient, un étranger 
prenant la parole dit :

—Il ne faut pas s’en étonner, 
monsieur, car il est difficile de faire 

bon mariage, même en peinture.

Pour vos impression# do tous genres,

ALLEZ
tout droit à l'imprimerie de l’Etoile 

du Nord, là vous trouverez ce qu’il 
vous faut et ii bon marché. Aussi, 
quand vous aurez besoin do bil­

lets de ratio, en un mot, tout 
ce qui concerne l’imprime- 
rie,allez À la mémo place, 
car soyez certains quo 

l'imprimerie par excellence est colle de

M. «LAUNTOSE HOTE LIE II

Le grand homme d’Etat anglais 
vient de satisfaire la plus singulière 
des fantaisies. 11 s'est avisé d’ou­
vrir un restaurant, de tenir table 
d'hôte à Ha warden ?

A côté de la bibliothèque qu’il 
possède dans cette princièrc résiden­
ce, il a fondé un établissement où, 
pour la somme de 25 shillings, soit 
31 fr. 25 par mois, on est nourri, 
logé, habillé, blanchi, chauffé, entre­
tenu d’excellents cigares, et enfin 
admis à la lecture des livres rares 
et documents précieux qui compo­
sent la merveilleuse bibliothèque 
d’Ilawarden.

31 fr. 25 par mois, 20 sous par 
jour ! C’est pour rien. On se de­
mande si c'est bien vrai î Si oui : 
All right. Allons-y.

Johnny Dusseault,
Tailleur de pierre, Joliette.un

—Afin do faire place aux tapisse­
ries du printemps 1835, nous conseil­
lons aux personnes qui ont besoin do 
remettre à neuf les murs do leurs 
parlements, d’aller au magasin de 
Albert Gervais. Il faut à tout prix 
écouler les vieux patrons.

—Les membres de la Cour St-Bnr- 
thélemy de l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques de cotte ville sont priés de 
se réunir mardi prochain jour de leur 
assemblée régulière.

—Notre assortiment on livres do 
piété est des plus beaux et des plus 
varié*. Dernières nouveautés en tout 
genre. Prix 4 la portée de tous. 
Albert Gervais, libraire-imprimeur, Jo- 
Bette.

Présence «l’espritXAISNANUK.

Saint Thomas Becket, fuyant la 
persécution du roi Henri, fut ren­
contré par les sicaires qui le cher­
chaient. Or, pour échapper plus 
facilement, il était déguisé en meu­
nier et monté sur une mule, les ci- 
caires lui dirent :

—Ne seriez-vous pas l’archevê- 
de Cantorbéry ?

—Mes amis, répond le prélat, 
uns se troubler et uns mentir, je 
vous fais jugea : est-oe 14 l’accou­
trement d’un archevêque î

Et tous de se mettre à rite et de

—A Lowell, Mass., E. IL, samedi, 
le 22 décembre 1894, l’épouse de M. 
Arthur ltobillard, un fils, qui reçut 

baptême les noms do Joseph, 
Arthur-Rosario. Parrain et marraine 
M. George Ducharme et Mme Vve 
Joseph Foucher.

—fi,000 cigares de tous les prix, et 
par petites boites de vingt cinq ont 
été reçues ces jours derniers, au maga­
sin de Albert Gervais. Ces cigares 
août bons et se vendent pour 60 cts, 
75 cts et $1.00 la boite.

L'Etoile du Nord,
Joliette, - - I*.nu

—Un lot considérable do porte- 
monnaie,environ .350, vient d'être reçu 
au magasin de Albert Gervais. C'est 
un véritable Join t les acheteurs sont 
priés d'en profiter. Ces articles seront 
vendus moitié prix. Un beau porte- 
monnaie valant 50 cts sera vendu 
pour 25 cts et ainsi de suite suivant la 
variation des qualités. Qu'on ao le 
dise et qu’on eu profite,I0 LINIMENT da MX NARD

de 1» ■*•*!«*. passu œUs,

«



AU PUBLIC.

M. T* Lemay,
VOITURIER

DE JOLIETTE,
Annonce au public qu’il fabrique 
à sa boutique une grande variété de 
voitures d’hiver do toutes sortes, à 
partir de la carriole la plus 
jusqu’à la mieux finie et la plus élé- 
gante. SlciyJix de toutes sortes. Si 
voulez avoir de bonnes voitures, 

dans un style nouveau 
et équivalentes à celles fabriquées 
dans les grands centres, allez tout droit 
voir M. T. Lemay, voiturier-forgeron, 
rue St-Louis, Juliette. Vous paierez 
chez lui bon marché et aurez de bons 
ouvrages garantis sous tous rapports. 
Ouvrages de forge, ouvrages en bois, 
ouvrages en peintures, le tout exécutés 
par des ouvriers habiles. Toutes sortes 
d’ouvrages en peintures, imitation, let­
trage, seront entreprises et exécutées 
à domicile à la satisfaction du public 
et au plus bas prix possible.

Réparations de toutes sortes.
Une visite est respectueusement 

sollicitée. 15 ao*. 3ms.

commune

vous

faites,

tiiiérlwon mlraenleiiKe.

On nous signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
de Central Palis qui souffrait du beau 
mal et d’une bronchite depuis près de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé de la Femme” du Dr La riviè­
re et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure”. Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d'une excellente san­
té. Ces remèdes sont en vente dans 
toute bonne pharmacie. Ou peut aussi 
écrire au propriétaire,

Dit J. Larivière.
Mantille, R. I.

UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS 
TOUS LES MOIS

Dr J. Lari vitre,
Docteur, ayant fait usage de votre 

remède le “régulateur de la santé do 
la femme” avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters”. 
Je vous envoie le prix de deux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté do m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

Joséphine Mahlf.uii,
Taftville, Conn. 

Si vous ne trouvez pas ce remède 
dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. La rivière, Man ville, It. I. 
MM. Evans & Sons de Montréal, P. Q. 
agents générai-x pour le Canada.

26f. 94’la.

Box ÎG'Ù

VIN STE-EMEL1E !
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S. AYBRAM,
JULIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Clmmpoux, 

G. Clmmpoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliettc.

«

PITUITE
Voue qui souffr'-, depuis dos années peut-être 

li» cette affliction déeacréub1o qui vous roml la vio 
il jiéniblo, vous croyez probablement quo votre 
naladlo e"*- incurable.

Vous n . z peut être rstayô bien dos remèdes, ru 
y cours !i bien des médecins, sans soulagement up- 
'ificiablo.

Kasinroz-vous. F coûtez uno victime do crtte 
malndlo si souffrante.
\ M. L. RO II IT A ILLE, rha-macien,
“ Jo crois do mon devoir do vous faire 

. #il«in <iuo j’ai ressenti pur l’usngo des 
ANTI 11ILI EUSI.S du Dr NE Y.
‘ J’étais fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 

tuji t nu mal de cu-ur, û. la PITUITE, jo nu 
ressentais aucun poût pour la nourriture, mes 
tires allaient ►'.affaiblissant. ... Je m’adressai à 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ table et do plus do S'> ans do pratique. Jo prie 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

mas effets marquants. Jo no pus parvenir à mo 
.. /airo purger suffisamment ot la PITUITE con- 
u tinua du me faire souffrir.

41 Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
“ NK Y. L’efft fut Immédiat. La PITUITE 
“ disparut comme par uneliantomcnt et jo redevins 
“ un liomoo nouveau.

44 Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•' un médicament aussi précieux. ”

> part du 
PILULES

CUTIIDERT JUBINVILLR
St-Tlioma*. 20 juin 3P91.

Lea VUnira du Dr Xeyaont en vente partout «\ 
2î cle la lioite.

Jî-CT* Franco parla malle sur réception du prix*S-^. 

SEUL Pli OPEIÉTAIRE

ROBITAILLE, Chimiste
JOL1ETTE, P. Q.

\L-.

t il, je vomi ram douter ; esLce que La jeune femme eut un tressail- 
c’e8t possible î J’ai vu... leinent douloureux -, mais elle eut

Il eut un brusque mouvement de la force de se contenir et resta en 
tête ; puis, après un moment de apparence très calme. Elle répondit 
silence, il reprit : d’un ton froid :

— Pour vous comme pour moi, —Je ne me suis pas fait d’illu- 
ce sujet est pénible nous n'y re- sion à ce sujet, 
viendrons pas. Ce qui m’occupe, -—Ainsi, rien ne peut vous faire 
surtout, c’est la détermination que revenir sur votre décision î 
vous semblrz avoir prise. Ne vous 
éloignez pas, restez ici ; si ce n’est
pour nio', que cejsoit pour votre fils, n’emploierai pas la force pour vous 
pour le monde. retenir. Ai je le droit de vous de-

—Je suis décidée à partir, mon- mander où vous allez ? 
sieur le comte; j’ai longuement —A Arfeuille, an château de mes
réfléchi, croyez-le ; la situation est ancêtres où je suis née et où je re- 
dr-ulourcuec, vous l’avez faite ainsi trouverai les souvenirs de mon en- è® piano !• eatherstou est le seul instrument guaranti pour sept années. 
11 voua n’y pouvez rien changer, fance, les seuls heureux. Là,, dans la 
Je m’éloigne de vous parce que retraite et la prière, j’attendrai que 
nous ne pouvons plus vivre en- la mort m'apporte l’oubli et tarisse 
semble. la source de mes larmes en fermant

POUR RE JOUR M MMFeuilleton de l’Btoilk du Nord No. 70

L A

JUP
EMERSON 1

—LE—MALEDICTION *«« PERI .18! j5‘rî

Meilleur Cadeau
TROISIÈME PARTIE

R, EST UN
—Rien.
—L'est bien, vous le voulez, je < ^PIÂNO FEATHERSTONLa Comtesse de Bussièrcs

*E
$4Tou UN­

IX BSHEBTY.sf.l'AUA l ION
M. de liussières ne tarda pas à 

apprendre que la comtesse faisait 
descendre des caisses dans son ap­
partement et qu’elle avait l’inten­
tion de quitter l’hôtel le jour même. 
Sans le surprendre absolument, 
cela lui causa une très vive émo­
tion.

EN VENTE PAlt

—Oui, dit-il d’un ton guttural, mes yeux, 
je vous fait horreur. Gela se com- —Au fait, vous avez peut-être
prend, ajouta-t-il les dents serrées, raison, dit le comte sèchement, la 
vous ne m’avez jamais aimé, vous solitude vous est nécessaire. Partez 
me baissez et j’ai tué votre amant ! donc ; je souhaite même que vous 

La comtesse tressaillit et un feu n’ayez pas à vous repentir un jour 
sombre passa dans son regard ; d’avoir fait si peu de cas da mes 
mais, avec sa volonté bien arrêtée observations, et d’avoir repoussé lu 
le ne pas se défendre, elle eut le main que j’étais prêt à vous tendre

pour vous relever.
Il la salua froidement et sortit en

SEUL PROPRIÉTAIRE POUR LE DISTRICT DE JOL1ETTE. 
68TVieux pianos pris en échange.

MACHINES A COUDRE
Il lit aussitôt demander à la com­

tesse si elle pouvait lu recevoir.
—Monsieur le comte peut venir, 

répondit-elle.
Un instant après, M. de Hussion-• 

entrait dans l’appartement de -a 
femme où tout déjà était dans un 
désordre annonçant un 
départ.

NOUVELLE - WILLIAMS> in ma» gg

MM1
I.A MKILLKUHK AU MONDE]uociiiiin I courage de ue pus protester.

- C’est vrai, répondit-elle, je ne
—Ainsi, dit-il, c’est lu vérité, | vous aime pas ; je ne dis pas que lui jetant ce mot :

—Adieu ! M CHANCE EXCEPTIONNELLES!/ m;

1vous voulez partir ? vous me faites horreur, mais ce que
__Aujourd’hui même. [ j’éprouve pour vous, maintenant, La comtesse resta un instant iui-
—Sans songer que je pourrais | ressemble h lu peur. Si je ne vous mobile. Elle suffoquait,

m’opposer à votre dépait. | aime pas, c’est votre faute ; vous —Elle pensait à son enfant.
__J’ai pensé, au contraire, que ! avez des sentiments nobles et éle- Le soir, avant de partir, elle lit

vous ne le feriez pas. véa, monsieur, je n’ai méconnu au- demander au comte la permission
__C'est mon droit, cependant. | cime de vus qualités ; mais vous de l’embrasser une dernière fois, M.
__Peut-être, mais vous n’en use- ne pouvez pas savoir, vous ne sau- de liussières le lui envoya. En le

rez pus. I rez jamais ce que votre caractère voyant, elle ne put retenir un cri :
__Valentine, reprit-il d'un voix j étrange, votre jalousie m’ont fait elle l’enleva des bras de sa nourrice

et le pressa livreusement contre 
une son coeur, en couvrant ses jones de

mm Un llazeur sera donné à chaque 
Williams qui sera vendu au ma 
gasin de M. Robitaille.

Profitez en, ce n'est que pour 
le temps des fêtes.

Réparation do machines à 
coudre à bon marché. Assorti­
ment complet d’aiguilles, huile, 
navettes 11 toutes sortes de 
morceaux.

Une visite est sollicitée.

$ iLâs a:

!

vibrante, pendant qu’il en est temps j soullnr.
réfléchissez, renoncez ît Oui, continua-t-elle, avecencore,

votre projet. Ecoutez-moi, je vous j animation croissante, dans les pre- baisers et en pleurant il chaudes
assez pour pouvoir ouhliei le! tuivrs temps de notre mariage j’au- larmes. Cela dura un quart d’heure.

rai ; pu vous aimer ; mais qu’avez- Enfin, elle le rendit à lit nourrice 
vous fait pour cela, rien. Vous qui l'emporta.
m’avez traitée comme une enfant, —Ah! voilà le sacrifice, murmu- 
noii comme une femme. Je ne sa- ra la comtesse d’une voix plaintive,
vais rien de la vie, c’est vrai ; Un instant après, la chaise de

poste, qui allait la conduire à Ar­
ien i Ile, soi tait de la cour de l'hôtel 
de liussières.

aime

J33
passé.

EsIdle secoua la tête et répondit :
Monsieur lu comte, il y a des 

choses qu’on n’oublie jamais ; c’est 
le sang que vous avez fait couler, 
c’est le cadavre que vous avez jeté | j’étais ignorante de tout, naïve, si ni­
ent ru nous qui nous sépare. pie, stupide peut-être, (jut-ls con-

1,o Iront du comte se rembrunit soils m avez-vous donnés ? Aucun, 
et son regardent une lueur sombre. Avez-vous cherché à tue diriger ?

—Vous êtes bien imprudente de Non. 
me parler ainsi, dit-il d’une voix

vous adresse même, tout en ne me laissant au­
cune liberté. Vous m'avez fait su-

#1
r:

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DI* O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,
!.. HOIUTAlU.i:, Ecr., Pharmacien.

Cher Monsieur,
VcnncUtv.-moi de vous offrir mes felici­

tations nu sujet de votre excellente prépa­
ra* ion, le K ESTAI* RAT El* R DE ROIISON, 
dont j'ai eu < cc.asion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
manda ti d’une perfume qui s’en servait, 
je me pt.unirai line lxmtcille de ce Restau­
rateur, pnur voir s'il aurait pour effet 
d’arrêt r la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais A peine 
fait cinq à six j plications que mes cheveux 
cessèrent de tomb» r. Je recommanderai 
Certainemei t avec plaisir le R Est A VR ATI t R 
DE RolisoN à toutes jKjrsonnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Mai.*,on Ira Could V ils,
Montréal, 21 Novembre 1890*

[A mitre.]

Vous m’avez abandonnée à moi-
JVAISNAXC’K TÉMOIOXAGF. I>P. CHARLES TELLIF.R, ECR., 

MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS
Je fils usage, depuis plusieurs années, 

du RESTAURATEUR DE ROUSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes;

10 Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, Idanchisdepuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE kotisoN. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute (le cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur DE rob- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

contenue. Si jo nu 
aucun reproche, si jo nu vous tlt 
mamie pas compte de l'outrage que bii un pouvoir despotique. J’avais

dus aspirations, vous les avez étein­
tes ; des sentiments, vous en avez 
comprimé lus élans ; un un mot, 
vous m’avez annihilée. C’est un

—A Juliette, lu 27 déc. 1891, la dame 
de M. Alfred Bonin, commis marchand, 
une fille. Parrain et marraine, M. 
Georges Desroches, marchand, et sa 
dame.

vous m’avez fait, vous devriez au 
moins imiter mon silence. Un 11Y t
pas un criminel parce qu’on venge 
son honneur , j’ai tué une miséra­
ble, un biche !...

—Monsieur le comte, n’insulh z 
pas votre victime ! s’écria-t-elle.

—Devant moi, vous osez le dé­
fendre i

—Devant vous et devant tous, 
ce droit m'appartient.

—Mais c'est du cynisme ! exclu 
ma-t-il.

— Non, monsieur le comte c’est 
l'indignation d'une âme révoltée.

— Vous l’aimiez avant votre ma­

ul èpu que vous avez jeté sur ma 
guidé et ma jeunesse ; c’était votre 
idée, votre fantaisie. Vous avez 
trouvé là votre satisfaction, soit : 
mais vous n’avez pas conquis le 
ccdur du votre femme. Pourtant, 
monsieur le comte, c'est co que 
vous deviez faire, puisque vous 
l’aimiez.

* ili ! ce no sont pas des reproches 
que je vous adresse ! c’est la vérité 
que je veux, en vous quittant met­
tre sous vos yeux. Je ne vous ju­
ge pas : mais, en examinant l'exis­
tence que vous m’avez faite, jugez-

r
ISÉ1/ h

O. N. FRÉCHETTE,%

m :: TÉMOIGNAGE DK M. EK NOTAIRE V. l.HTÉ, 
ST JEAN-DE-MATIIA, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait u* ;u;e depuis plusieurs années 
dans ma f.un.llc du RESTAURATEUR DE 
Roiisos pour l.ichi vcluic, et l’un se trouve 
tics bien î-uus tous i.ipports de son emploi. 
Non seulement ce Kcstauratiur rend aux 
cheveux %r:s ieur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois- 

Suivant moi le rkstauratkvr de

rmge.
—Oui, je l’aimais, ju n’ai pas à 

le nier.
— Pourquoi, alors, m’avez-vous 

épousé ?
—Ah ! pourquoi, pourquoi ?... 

l’arcu que ju devais être malheureu­
se, parce quo j’étais condamnée à 
souffrir étornollonunt... Mais puis 
que vous vous croyiez offensé, puis­
que vous vengiez votre honneur, 
sans même savoir s’il était un dan

vous vous-memc.
l.e comte étonné, avait baissé la

tv tu. sancc.
nr. U. V. .Merritt. ROBSON est la pivparatiun /<;r excellence 

pour les cheveux.
La comtesse continua : NULLE AUTRE MÉDECINE•l'ai donné le jour t\ un enfant : 

j avais le droit d’espérer que ce cher 
I dit être vous rendrait moins in­
juste envers moi et ferait naître en 
nous cette intimité pleine de 
liaitee sans laquelle aucune union 
ne peut être heureuse. Il n’en fut 
pas ainsi. A partir de ce jour c’est

U. LIPl’Ê N.V. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6.N'ost si oftectivo quo CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.La Salsepareille
LE RESTAI K U IXK DE ItORSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 50 cts la bouteille.d'AYER.con­
ger, pourquoi donc ne m’avez-vous 
pas tuée aussi, monsieur le comte '
Vous auriez bien fait... Ah / en me
délivrant de la vie, vous m’auriez | presque du dédain que vous m’a-

témoigué, comme si, vous ayant 
Ces paroles troublèrent M. ,J0 j d0,mé un (ils, vous n’aviez plus

rien à attendre de moi. C t enfant

Têmolgimjjc «l'un Médecin bien connu.
" Nulle autre médecin»* pour 'c sang 

que J'aie Jamais essayée, et je les al 
toutes essauVs, n*a ipn» actl n aussi oom- 
plète et n'vlïeclue «le cures aussi nertna- 
«entes quo la Salsepareille tl’Ayer.1*—Dr. 
II. 1*. Mkruill, Augusta. Me.

L Z, MâBNÂN,
sse-

d-AHpflKBiOUE d» 0. NEY
L* Ç|Mrnotqye, o\v.cl V"’ "nli

remedt h^tâo.tèçe, gr.rc du Vluilér». «
* -

li- ,doS?. d'ANTlCHOLCRIqVK
du Df 'SEY .arrêtent i son début ce runI 
?l redoutable. r e -,

iui éuv"

>
MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreriesrendu service1 ! vez

La Salsepareille il'Âyerliussières et il lui vint ;X l'idc DK TOUTES SORTESque
sa femme pouvait u'vtro pas coupa- \ pouvait être ma joie, devenir ma

consolation, vous me l’avez pris.
—Oui, répliqua-t-il avec un trem- Vous vous êtes montré jaloux do 

Moment dans ht voix, j’aurais pu I l’allcction que je pouvais avoir pour 
vous tuer ; dans ma fureur, j'en ni vous n’avez pas admis que 
même eu la pensée , mais le youvc | j’eusse le droit d’aimer mon enfant, 
nir do mon (ils, de notre enfant, j:l' dû subir cette nouvelle 
Valentine, a retenu mon bras et a épreuve, plus cruelle encore que 
subitement calmée la rage qui s Y- buttes les autres, 
tait emparée de moi. Valentine, O’est ainsi quo vous m’avez hu- 
votro fils vous défend contre moi et I milice, amoindrie et froissée dans

tous mes sentiments. Il fallait

Seule Admiüo it VEtpo.ition Colombitmnn. 
Le» Pilules tl’Ayer iwitr le» Intestin». EN GROS SEULEMENT

JOLT KITE, P. Q.
Me.

J. B. TRIFfLf RICHARD,
PltOPHlÛTAIItK DK MoUtdXS,

M. [j. %. Magnan tiendra toujours j 
un assortiment complot" de biscuits et j 
de bonbons de toutes sortes, ut il sera 
on état do donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa tuarchan 
dise.

'
L’EPIPHANIE, P. Q., Vsa Al. J* hoilIlAUXl, ]

Monsieur et Cher Cou frire,

voue être, rnrnlt il, en voie do fniro eonnaltix 
nu ptilillo ranmlirn. VoUà phtm <lo dix nn« que
jo ibnn 1 .x rhnrm n rio rn iliffércntea localité*
nnx Ktate-TTnle. et jo dot* diro rn toutn «InréritA 
qno Jo no com-n is pas d* préparation qui ait 
• wwÜ" n,,tnnt satisfaction quo VANTICFIO- 
LkRIQVK «lu Dr NK Y. .Val cm occasion devoir 
oetto excellent-» préparation employée dans une 
roulo «M cm et toujour tarée le pbit grand aur- 
et». D'n prés mon ortpérionco, c’est véritable, 
mont \ct»prcifqu« r excellence contre le Cno- 
i.ÉKA et la DiAMuitfcK. ” Bien A vous,

Fai. TU ver. XW^UmY’

Annonce au pul.lic qu’il a accepté l’a­
gence de la manufacture de laine ca­
nadienne des M M . Delisle, d’Varna 
chiche, P.Q , afin do fournir h la classe 
agricole le moyen d écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle mémo, devant jouir do cotte fa­
vour tant qu’il no rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il pain 
30 cts la livre, quand elle est belle. 
Rien qu’un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
ne changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait de mieux 
dans le même genre A la maison par 
nos meilleures (ileuses et tisserands 
canadiens.

Ayant, continuellement en mains : 
flanelles à draps, double largeur, rou­
vertes de lit, étoiles et tweeds posants 
et légers, tlanelles i\ chemises, à relies, 
etc, laine à tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l’étoffe du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! ! lônov.la.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

vous protège. C’est lui, plus enco­
re que mon amour pour vous, qui \ secousse violente comme celle d’tiu- 
m’ordonne d’oublier le passé et qui j jourd'bui pour éveiller ma dignité 
tue crie : l'ardonno / Ah! renier-j l'l me rendre ma fierté. Je nt'iitspi- 
ciez-le, o’est il lui seul que vous de- * e d’elles et je reprends possession 
vez mon indulgence I de moi-même. C’est la première

Mais vos paroles de tout û l’heii- lois que je vous parle aussi longue- 
ro m’ont frappé ; vous avez dit : ment, monsieur le comte mais j’ai

"Vous vengiez votre honneur hui ; je n’ai plus rien « vous diro. 
sans mémo savoir s’il était en dan­
ger."

une

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi que du tabac 011 feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les ineillcuis cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse ou a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essavez-le

En vente,pairt cuti 50 et*la bouteille 
. -Y*Etâl PRORRIKTAIFK

L. R0BTIÀILLB, -Chimiste
T -jOiaVETTE, P. q.

—Vous venez du me montrer les 
torts que j’ai eus, selon vous, ré- 

Valentine, que signifient ces pa- pliqua le comte sourdement ; eh 
roles? Avez-vous voulu me dire bien, je les reconnais, puisqu’ils 
que vous n’aviez pas trahi vos de- sont votre excuse. Mais une fois 
voirs ? encore je vous demande do

la comtesse resta silencieuse. partir.
—Au nom du ciel, reprit-il avec j —Vue fois encore jo vous répè- 

agitation, expliquez-vous. Valenti- te: Nous 11e pouvons plus vivre 
ne, dites-moi la vérité : oui ou non, ensemble, 
êtes-vous coupable ?

—Monsieur le comte, répondit- 
elle froidement, domaiidez-le-vous ; 
moi, je ne vous dirai rien.

Un sourire amer crispa ses lèvres.
—ion. foe que je suis, murmur*-

AVI8.1er Jim 94 la

Le Liniment de Minard guérit la 
dlnhf.'rie

Alphonse Martineau, autrefois de 
la paroisse de St Thomas, vient d’héri­
ter d une fortune assez considérable. 
Absent depuis bientôt douze 

: Quelqu’un pourrait il donner des nou-1 
voiles de son existence ou de sa mort 1 

Pour toutes informations s’adresser 
A C. G. Hector Beaudoin, Notaire à 
Joliotte P. Q.

Joliette, 26 décembre 1894. (2 m.)

no pas

—Si vous voulez entretenir vos ar 
genteries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée A cet effet 
et mise en boîte de 5 et 10 cts. En 
vente chez Albert Gervais.

ans.

Le comte se mordit les lèvres ot 
un éclair de colère passa dans son 
regard.

—Madame, dit-il d’une »oix fré­
mis* into, si vous partez, 
reverrez juzuai* voit* tije-

—Pour 25, 30, 35, 40 et 50 cts, 
vous pouvez vous procurer une jolie 
lampe complète, au magasin de Albert 
Servais, Joliette.

vous no Abonnez-vous à L’ETOILE DU
N ORD, 50 et# par marné# eeeleee*k

«.1» *»

L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, ■’! JANVIER 1895
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